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Figure 16 : Comparaison des concentrations en  nitrates au sein du réseau 

hydrographique des trois bassins entre les situations « DERU » et « agriculture sans 

intrants minéraux » 

Les répercussions d’un tel scénario de conversion complète à l’agriculture biologique seraient évidemment 

considérables en termes de production agricole.  La question qui se pose alors est de savoir si un tel scénario 

permet de « nourrir le monde », et plus particulièrement la population locale des trois bassins.  Nous avons 

pour cela appliqué au territoire du bassin de la Seine, de l’Escaut et de la Somme la démarche développée 

par Billen et al. (2011 ce rapport) pour l’aire principale d’approvisionnement alimentaire de l’agglomération 

parisienne.   

Remarquons tout d’abord que le système agricole actuel du territoire de nos 3 bassins est déficitaire en 

termes de fourniture  en protéines par rapport aux besoins de la population (Figure 17a): en effet, s’il exporte 

des céréales, à raison de 4050 kgN/km²/an, il importe aussi des aliments pour bétail (1000 kgN/km²/an, 

principalement des tourteaux de soja d’Amérique latine) et des produits animaux (700 kgN/km²/an, de 

viande et lait).  Si l’on convertit ces derniers en quantité d’azote nécessaire à leur production au rendement 

de conversion de l’élevage (inférieur à 20%), on voit que le système présente un déficit net de 420 

kgN/km²/an. 

Un scénario d’agriculture biologique sur ce territoire, respectant la double contrainte de substituer le recours 

aux engrais industriels par une fertilisation produite par fixation symbiotique sur les terres arables elles-

mêmes, et de produire localement la nourriture du bétail, permet sans difficulté de fournir la ration végétale 

des habitants, laissant même une potentiel d’exportation de céréales de 500 kgN/km²/an, mais nécessite 

encore l’importation de produits animaux pour satisfaire la demande alimentaire des habitants (Figure 17b).  

Le système correspondant à ce scénario apparaît donc globalement plus déficitaire en protéines (3250 

kgN/km²/an) que dans la situation actuelle.  

Par contre, si l’on superpose à ce scénario de passage à l’agriculture biologique une diminution de régime 

alimentaire de la population, conduisant à réduire de moitié la part des protéines animales dans la ration 

protéique totale (« régime demitarien »), le système peut sans difficulté subvenir en interne aux besoins de sa 

population et présenter un solde net d’exportation de protéines de 100 kgN/km²/an (Figure 17c). 
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Figure 17 : Bilan d’azote (en kgN/km²/an) du système agraire du territoire formé par les bassins versant 

de la Seine, de la Somme et de l’Escaut. a. dans la situation actuelle ; b. dans un scénario de conversion 

totale de l’agriculture aux pratiques de l’agriculture biologique avec la contrainte de produire localement 

l’alimentation du bétail ; c. dans le scénario b auquel on superpose la substitution d’une partie de la 

ration protéique humaine d’origine animale par des protéines végétales (régime demitarien). 

 

 

 

c. Scénario bio-local et demitarien
kgN/km²/an

conc. NO3 sous-racinaire:                   2 mgN/l 

exportation nette de protéines:      100 kgN/km²/an

.

a. Situation présente (2006)                                                    
kgN/km²/an

conc. NO3 sous-racinaire:               16 mgN/l 

Importation nette de protéines:     420 kgN/km²/an

b. Scénario bio-local                                                           
kgN/km²/an

conc. NO3 sous-racinaire:                   3 mgN/l 

Importation nette de protéines:    3250 kgN/km²/an
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8 Synthèse de l’évolution des trois bassins entre 1985, aujourd’hui et différents 

futurs 

En 1985, la contamination en phosphore était la cause principale des problèmes d’eutrophisation tant dans le 

réseau hydrographique que dans les systèmes marins côtiers (Figure 18). De gros efforts ont été accomplis 

pour en diminuer l’ampleur, grâce au remplacement des phosphates des lessives par d’autres composés et à 

l’amélioration du traitement en station d’épuration des eaux usées domestiques et industrielles. Les 

concentrations en phosphore continuent à décroître et atteindront un minimum d’ici quelques années, lorsque 

la DERU aura été totalement mise en place.  

La réduction des concentrations en nitrates au sein du réseau hydrographique est désormais le principal défi 

des politiques actuelles et futures. L’amélioration du traitement en station d’épuration au-delà des efforts 

déjà programmés n’aurait quasiment aucune influence sur ce nutriment. L’enjeu se situe au niveau des 

apports diffus, donc au niveau de l’agriculture. La solution la plus efficace serait de diminuer radicalement 

les intrants minéraux. Les préconisations du Grenelle de l’Environnement en matière de protection des aires 

d’alimentation de captages vont dans ce sens : Nous avons montré que la mise en place d’une agriculture 

sans intrant minéraux dans les AAC réduirait déjà sensiblement les concentrations en nitrates dans le réseau 

hydrographique et les apports d’azote à la Manche et à la Mer du Nord.  

La généralisation des pratiques de l’agriculture biologique, ou de toute autre forme d’agriculture produisant 

une eau sous-racinaire de concentration inférieure à 4 mgN/l, à l’ensemble des terres agricoles des trois 

bassins permettrait de se rapprocher des objectifs fixés par la convention OSPAR en termes d’azote apporté à 

la côte. Un tel changement permettrait également de retrouver un réseau hydrographique en « bon » état.  

Pour chacun de ces scénarios, il est possible de calculer l’indice de risque d’eutrophisation des eaux 

côtières : ICEP (Garnier et al., 2010). Un ICEP positif indique un risque d’eutrophisation et un ICEP négatif 

ou nul, une absence de risque. Les simulations DERU et Grenelle tendent à diminuer ce risque, mais seule la 

simulation « tout bio » parvient presque à l’éliminer (Figure 18).  

Une autre voie d’amélioration se trouve dans la création ou la restauration de zones humides ou de retenues 

d’eau dans les secteurs amont du réseau hydrographique. Cet aménagement du paysage aurait un effet curatif 

en favorisant la dénitrification des surplus de nitrates provenant des terres arables. Cette voie est en cours 

d’exploration, en se basant notamment sur des archives et des corpus de cartes anciennes (Benoit et al., 2011 

rapport PIREN) ainsi que sur l’analyse du fonctionnement de dispositifs existant de zones humides 

construites (Tournebize et al., 2011 rapport PIREN). 

 

 

Figure 18 : Synthèse des différents scénarios en termes d’azote et de phosphore 

délivrés à la mer 
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